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Coûts courants

Les coûts enregistrés pour chaque exercice sont dési-
gnés par le terme de coûts courants. Ils comprennent 
tous les coûts occasionnés au cours d’une année ci-
vile, indépendamment de l’année au cours de laquelle 
les événements concernés se sont produits. Le gra-
phique 2.8 fait apparaître la composition des coûts 
courants pour chaque année écoulée depuis l’enre-
gistrement. En 1995, plus de 40 % des coûts étaient 
occasionnés par des cas enregistrés au cours de 
cette même année (zéro année écoulée depuis l’en-
registrement). Par la suite, la part des coûts encourus 
l’année de l’enregistrement baisse constamment, 
jusqu’à atteindre un seuil minimum d’un peu plus de 
35 % en 2004. Cette part remonte ensuite à partir de 
2005, jusqu’à un maximum de près de 47 % en 2015. 

La raison de ce développement accéléré réside dans 
la baisse du nombre de nouvelles rentes d’invalidité 
depuis 2003 (cf. chapitre 3 «Prestations aux invalides 
et aux survivants»). Durant l’exercice 2014, l’adapta-
tion extraordinaire des capitaux de couverture pour 
l’ensemble des rentes en cours se traduit par une part 
de 42 % pour les coûts des cas remontant à plus de 
cinq ans. Lors d’exercices ordinaires, cette part est 
légèrement supérieure à 10 %.

Les facteurs qui exercent une influence sur les coûts 
courants sont complexes et souvent combinés. En 
l’occurrence, l’évolution du nombre de cas n’est qu’un 
élément parmi d’autres. Le renchérissement des sa-

Graphique 2.8 L’adaptation des capitaux de couverture pour  
l’ensemble des rentes en cours, nécessaire en raison de la modifi-
cation des bases, a eu pour effet que 42 % des coûts de l’exercice 
2014 proviennent de cas enregistrés six ans auparavant ou  
davantage.

Graphique 2.9 Abstraction faite de la hausse extraordinaire des 
valeurs capitalisées des rentes en 2014, les coûts courants aug-
mentent chaque année depuis 2012 de près de 3 % en moyenne.

Graphique 2.10 La part des prestations de longue durée n’a cessé 
de diminuer au cours des dix dernières années.

laires joue également un rôle capital, car près de 60 % 
des prestations d’assurance (indemnités journalières 
et capitaux de couverture des rentes) dépendent  
directement du niveau de gain assuré. En outre, les 
autres assureurs sont entrés seulement en 1984 dans 
le domaine de l’assurance-accidents et ne suppor-
taient donc pas de coûts relatifs à d’«anciens cas» au 
début. Ceux-ci ne sont survenus qu’au fil des ans et 
ont progressivement entraîné des hausses annuelles 
de coûts supérieures à celles de la Suva. Par ailleurs, 
les cycles conjoncturels se répercutent directement 
sur les coûts courants, en particulier dans le domaine 
des indemnités journalières et des capitaux de couver-
ture des rentes d’invalidité. En période de crise éco-
nomique, la disposition à la réinsertion des victimes 
d’accidents diminue, ce qui entraîne une plus longue 
durée de perception des indemnités journalières et un 
risque d’invalidité plus élevé. Ce phénomène apparaît 
également dans la répartition des coûts courants 
selon le genre de coûts (cf. graphique 2.10). La part 
des prestations de longue durée n’a cessé de dimi-
nuer au cours des dix dernières années.


